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éloupeiraesatle. fleu e ll'ava i récé dPablasétitassoùsofAlèeexnter iuenrsanoirprilen re s eaesle chie hltlerde l ch ie daercMaî'le ueéà deu-Mosiuré leduc me i'ettsi-am i-ileen. d e pa ieuuin-ntrougietAfopene avéesech ars erdatinsdéachénes de cettyetillàeuexmn-e onut e ueuxeaits.monta, til, duansA-saisitda olnRe ensesbamdme dalrov,Lea-tsesbacacuonesparéqathée sas de t ltleatmar ohu-setou, tsinue àanufs.eroinaupls, duapntre- fouie traviles bscmaalierscoduisn vieilva-sées ehmaentar ouresuidts e a fugitifs.dol ont inedéàl'ntimeetservconfièsdent eintril édiic e Sravtpeuescutiprofondisentou vntila -Nuse n'tavnsqlpu'ueoirfurmurt a-.serail s vous livoulebetle rohent patrnt.ilmaiisondé steurt uLedéorde in truvttat arNs, 'dlgagsq'ner espviessmu rceraLde-Comment cela ? qu'un brusque départ venait d'avoir' lieu, et ce raines !... la vie en dépend!-Juan Antonio, à qlui j'ai appr-is à ne douter départ ressemblait à une fuite. -Impossible, répliqua Liseron; le poidsde rien, s'est ép)ris de la soeur de l'artiste autant -Que veut dire ceci ? se demanda le baron écrasant. de cette caisse paralys3e mes efforts...que celui-ci se passionne pour la Senorita de avec un commencement d'angoisse, que se p)asse- Je vous l'ai dit, nous n'avançons pas...iBalboa. Et Juan, pour être sûr de l'accueil fait t-il donc ? -Alors jetons la caisse à l'eau!à ma demande, supplie monsieur le duc de vou A peine achevait-il de se poseir cette double -Impossible encore ! au premier mouvementloi' bien lui ser-vir' (le protecteur en cette cîr- question, lorsque le lieutenant le rejoignit tout nous allons sombrer... Vous voyez bien queconstance. efla ré, et s'écria : l'auousgane...Le duce se redressa avec un mouvement de --Cap)itaine, il y a dans l'air unie catastrophe Lea onsfit u et edssor.lsiimépris.Les chuloudes de l'estacade ont disparu et l'on la hache et se mit à frapper avec une violence
-Votre fils est encore plus imprudent que son entend des bruits étranges du côté de Bougival. convulsive le coffre-fort, espérant le briser facile-père, dit-il. Vous oubliez tous deux que si Ho- Lascar's sor-tit vivement et prêta l'or'eille.. De ment et s'emparer de son contenu.. Les ferruresrace Stone épouse Anita de Bal boa il ne -saurlait vague murmures et de fitible cliquetis d'ar-mes résistèr'ent... La hache se bi-a.avoir pourt beau-frèrec... arrziv'èrent jusqu'à lui. En même temps il vit -Cessez, capitaine, au nom du ciel !... baîbut--Lt' fils d'un homme à qui le duc de Balboa briller' ça et là de l'autr-e côté de la Seine, des tua Liser-on tremblant, nous faisons eau de toutedoit im'it ce qu'il est, acheva brutalement l'an- ponts ftiblement luiminetux. Il n'en fallait pas par't et je ne sais pas nager.cien iiitendant. plus p)our (lévoilez' la vérité toute entière à une Le bar-on se tordait les mains. Les canots de-Pallo!intelig nce uss pespicace, à une imagination la police se rappr-ochaient de p)lus en plus. Ou--M1ou'.ieui' le duce oublie (lue je ne suis plus aussi vive que celle de Lascars. tre les soldats de la maréchaussée, le drameiindit'ecîcznenit à son service, que mes économies. -Tout va mal !muz'mura-t-il. Nous sommes auquel nous assistons avait deux témoins. De-Mes bpé, tulations à la Bour5.e, m'ont assuré l'in- trahis 1... Avant un quai-t d'heure on attaquer'a puis le moment où ils avaient quitté l e châteaudépendui Ce, que je puis disposer', au besoin, en le Moulin Ro)uge !...Il faut fuir' !... l>orte dans le de Poi't-Mar-lv,Ta'nci.ède d'Iléiouville et le comtefaveur'(de Juan Antonio d'un million et que la canot lecor'psdemadame î'IIéî.ouviîîe.. En cas de de iRieux exploraient la rive de la Seine, s'effor-seule chose qui lui manque pour' faire figure malheur' cette femme nous serlvirlait d'ôtag-e !... çant de sonder du regard les 'ténèbr'es opaquesdans le moi de, ("est, a défaut d'un titr'e, une Viens me rejoindre ensuite... Le cofl'e-kn't con-' et "épétant sans cesse le nom de Pauline avechaute position. tient une fortune.., il s'agit de sauver' le coffr'e- des intonations suppliantes. Quand les gerbesDon Alexandr'e eut un geste de répulsion. fort! de l'incendie éclatèr-ent dans le ciel sombre, ils-Monsieur le duc se 1z'ompe du reste, 'reprit Deux minutes suffirent au lieutenant pourz exé- ci-'urent quo Dieu lui-même venait d'allumerPablo Gar'cia, tans sourciller. Il entr'e dans mes cutem' la première paî'tie de sa mission et pour cette torche rmiraculeuse afin d'éclairer leur's re-plans, qui bei'vent aussi lets vôtr'es, de firie épou- se retrouver pilès du capitaine. Le ,offre-for-t cherches. lis regardèrent avec un muet étonne-ser la senorita Stone pr mon fils ou tout au était une gr-ande caisse de bois cle chêne, doublée ment passer' devant eux ce canot bizarre quimoins de fairze agi éez' les espérances le Juan et bardée de fei'. Cette caisse r'enfermait une semblait pi-ès de couler bas et que montaientAntonio. Et si mes p)lanls avortaient, cil dépit somme considérable ; sa pesanteur était énor'me, deux hommes aux gestes insensés...de mon habilité, c'est monsieur le (luc qui ein su et c'est à peine si les for'ces réunies de Lascar7s -Capiuzine !... répéta Liseron, capitaine,birait les conséquences avec moi, et de Liser'on suffiz-ent à la porter jusqu'au canot l'eau nous gagne !... Allégez l'embarcation ou-Je ne vous compr'ends pas. et à la fair'e passer' par-dessus le bordage. (cen est fait de nous.À aive-M1aintenant, dit iRoland d'une voix sourde, Lascar's poussa une r'auque clameur et pro-___________________________________une hache et des fusils.., et par-tons !... Les gens mena ses yeux autoui' de lui avec désespoir.de la police embar'quent, j'enteu-Is grincer là bas -Ah ! murmura-t-il t ut à coup, cette femme!les chaînes de-. bateaux 1... cette feRime !... Je. n'y songe-ais plus..,,,c'est elleFEUILLETON D)U MONDE ILLUSTRE Liser'on S'élança de nouveau dans le vieil édi- qui va nous sauver', peut-êti-e.'Monrél,11 ou 188fice. Son absence ne dur'a que quelques secondes. Et, saisissant le cor-ps toujoîîîs 'nanimé de laMontéalil ~uî 18811 tendit à Lascar's la hache et les fusils, sauta mai-quise, il le lança dans le sillage du bateau.dans le canot et saisit les avirons... Un double ctii d'une expre >ion déchir'ante, ré-1)A TT T~T-U -~ -1 était temps 1... mur'mur'a le prétendu Joël pondit sur la ber'ge à l'exclamation de Lascar-s.Pr A U L 1 N E~ - Macquai-t Tancrèéde et M. de Rieux venaient de r-econnaîtr-eS Le canot fila. Une ou deux minutes s'écou- Pauline, et tous deux, sans mêème se débaî-asseî-lét-ent. de leurs vêtements, bondissaient danw la SeineDEUXIÈME PARTIE -Capitaine,' dit tout à coup Liser-on. et nageaient ver-s l'infortunée. rancrèlae aririva-Et bien ?lepmirLA MAISON MAUDT- (,Ç4it#) Nole4 npi-eniiet'.ina

char-. 8.Le moindr-e mouvement impi-udent suïXLIII ti-ait à nous fair-e chavitrer... l'eau (le la rivière at-
- E Pir-ate Landrînet (tit ex-lapin comme teint piresque le niveau de nos bor-dages...-SPatte-Poule) revenait de Par-is. En ti-aver. -Rien ne nous pi-es-e... répliqua ,aiscaî-s, queà sant les rues de Bougival il fut frappé deriqosnuaumledstéèesuios

9su-prise et de défiance par-lla vue des nom- etuzent ? Il est à peine dix heur-es du soi-'bt-eux unifor-mes qui donnaienît tit village l'aspect on ne peut songer- à nous pontrsuivi-e puisqued'un camp.Il pr-êta l'or-eille, et quelques' mots nous sommes invisibleset quand pal-nitra le joui'
entendue à*la dér-obée lui firent comp-ezdm-, oùplun usTauis fi iius.tôt devinez-, l'immense pér-il que les hôtes du Tads que le baron prononçait ces paroles,Moulin-Rouge allaient coul-ir-. Il gagna la bezge une lueur- faible d'abor-d, mais qui grandit avecde~~~~~~~~~~ laîiiîe emtàl ae as aslîee une trapidité électirique, éclair-a le ciel derrtièr-e lesd(onna l'a lai-me. Tous les bandits furent sur - u tuel eanaLsar aspieds en un instant... Epez-dus de terr-eur-s, ils -Qépu'est-eqecl eadaLsa- asdétaché, ent les grandes chaloupes amar-rées sous d'épouvat eeetIoMui-oueqiWl'estacade et se disposèr-ent à prendr-e la fuite. -elAvandptai,'letouin-oug e quills'-Landz'iint fit rematrquer- aloi-s l'absence de Joëilumare Antunbot de pjailljetésolesmveiLesMacqua z t et de Liser-on. caent es ulineotteropailleemme!dLes-Tani pis4 pour- le capitaine et pour le lieuto- gn el oien iovzotqedscnienant 1 s'éc:'èrent d'une commune voix les pi-a. tout à l'heur-e... L'idée était bonne, n'est-il pastes, qu'il-. s'arrîangent 1 Charité bien ordonné e VI-aî?
commezce par- soi-même !I... Nous n'ir'ons pas ris -Malheur-eux !... s'écr'ia Rýoland avec unequer deoînous per'dre pour- les sauver-!11rage indicible, malheur-eux, tu nous as perdus!Tous les hommes de la tiroupe s'entassèr-ent -PmetdsI -îéét ienefaé otqodans les ('Iaoupes qui, protégées par- l'obscur-ité,Commetnt? e tintnteuiqesuefilèrent î'afidement dans la dir-ection de Saint- -Ls t ésnbtaes inotsotr uniqe sauve-oGetrmai n. Les embar-cations des fugitifs pas- garde!1 Ces claz-é aae ostiaisn .. Oaient à la hauteur du château de Pomt-Maîly, va nous appuyer la chasse 1... Je te le répète,

nous sommes pet-dus 1.No 46 En effet, une immense colonne de "lamme

A ce moment pr-écis le canot du Moulin-Rouge
dispar-aissait,. chavir-é par' le br'usque mouvement
de Lascar-s et entr-aîné au fond du gouffrie par
l'énor-me poids du coffr-e foi-t.

L'infâme gentilhomme se débattit à la sur-
face du fleuve pendant une ou deux secondes,blasphémant et maudissant Dieu, puis à son tour,il fut englouti. Liser-on n'avait point repar-u.
Tout est bien, qui finit b'ien ! -... C'est un pr-over-be
qui le dit et les pr'over-bes ont toujours raison.
Sauvageon finit mal I...- L'influence néfaste de
sa mauvaise étoile l'emporta d'une façon défini-
tive sur les rayonnements de la bonne. Le pau-
vr'e diable fut pezndu haut et coutt

-La corde est, en ce bas monde, la seule
chose qu'il n'ait -pas volée I1... s'écria l'un des spei-
tateuî-s de sa grimace suprêéme.

Hiector- de Rfieux épousa Mathilde.
Nous aimons à croit-e qu'ils se rendirent mu-

tuellement heur'eux, et nous sommes en meswue
d'affir-mer- que le bonheut-de Tancr-ède et -de Pau-
line fut d'autant plus grand, d'autant plus infini,'que ces deux nobles mour-s avaient plus cr-uelle-
ment souffert.
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